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Troi» tués, trois blessés 
dans un accident d'auto 

A la suite d'un dérapage, une automobile 
s'est renversée près d« Mlzilu (domaine). Le 
Capitaine Angelesco, sa femme et un sergent 
gui se trouvaient dans le véhicule ont été 
tués. Trois autres occupants ont été blessés. 

Facilitez vos digestions 
avec cette eau 

Vous pouves préparer vous-même, instantané­
ment, une excellente eau de régime qui aidera 
votre digestion et vous préservera, en outre, 
des rhumatismes, de la goutte, du diabète, des 
maladies de reins et du foie e n versant s im­
plement dans un litre d'eau ordinaire un sachet 
de Septil ine (Superlithinés du D* Narodelzki). 
Cette eau lithinôe. alcaline, diurétique, diges-
tiv« est pétillante et délicieuse a boire. Elle ne 
trouble pas le vin. Son prix de revient est infé­
rieur a 40 centimes de litre. Essayez-la dè s au­
jourd'hui, i fr. 80 la bnite toutes pharmacies. 

2 femmes tuées dans un incendie 
Un Incendie a éclaté dans un Immeuble 

au centre de la ville de Sydney. Deux fem­
mes qui s'étaient précipitées du cinquième 
étage ont été tuées. 

Des élections cantonales 
Voici le résultat de l'élection cantonale de 

Mézel : M. Gabriel ïloux, propriétaire, con­
seiller d'arrondissement, Union Républicai­
ne, 259 voix, est ELU. M. Clément Coullet. 
ingénieur des travaux publics de l'Etat, 
Union des Gauches obtient 54 voix et M. 
Laurent Bellon, instituteur à Nice, socialis­
te S.F.I.O., 188 voix. 

Voici le résultat de l'élection su Conseil 
d'arrondissement du canton d'Yssingeaux : 
le docteur Alphonse Boncompain, 1.6M voix, 
ELU ; M. Pierre Chalençon, Républicain de 
Gauche, 1,527 voix. 
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Mort de M. LUQUET, député 
O n a n n o n c e l a m o r t de M. A l e x a n d r e Lu-

quet , c o n s e i l l e r m u n i c i p a l s o c i a l i s t e de Bel-
l ev i l l e et député d u 20» a r r o n d i s s e v e n t de 
P a r i s , s u r v e n u e h ier soir. M. Luquet , de­
p u i s l o n g t e m p s d é j à souffrai t d ' u n e m a ­
lad ie de coeur. Il v e n a i t d'être é l u secréta ire 
d u Conse i l m u n i c i p a l d e P a r i s . 

M. Lu q u e t qui éta i t n é à B o u r g e s (Cher) 
l e 8 févr ier 1874 ava i t é t é é lu pour l a premiè ­
r e fo i s le 20 avr i l 1928 c o m m e d é p u t é de l a 
p r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n „du 20» arron­
d i s s e m e n t . 

four la mer, la riviéreja nôcine,*. 
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Le raid New-York-Iles Bermudes 
sans escale, mené à bonne fin 
L'aviateur Roger Williams et ses deux com­

pagnons ont atterri à 9 h. 15 à l'Aérodrome 
de Curtis et non & Rooseveltfied en raison 
du mauvais temps. 

Ils ont ainsi réussi le raid New-York-Iles 
Bermudes et retour sans escale, 

Situation calme à Séville 
La calme est complet à Séville. Tons les 

ouvriers ont repris le travail. Néanmoins les 
autorités continuent de prendre toutes les 
mesures de précaution. 

HUILE LESIEUR 
HUILE DE TABLE 
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LES RÉCOMPENSES FEDERALES 
ACCORDEES AUX VIEUX MUSICIENS 

A l'occasion des fêtes "récemment orga­
nisées, la Fédération des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Calais a fait procéder a la re­
mise de récompenses fédérales, accordées aux 
vieux musiciens. 

A Phalempln 
Au cours des fêtes du Cinquantenaire de la 

« Fanfare Municipale de Phalempln •. M. 
Houzieaux, administrateur de la Fédération, 
remit les récompenses suivantes à : MM 
Edouard Bassery, président, et Fleurisse Du­
bois, vice-président. l'Etoile fédérale pour 
cinquante ans de présence dans 1» Fanfare 
de Phalempin; MM. Alexandre Dubar, sous-
chef, et 7.-B. Pennequin, tambour, la médaille 
d'honneur spéciale pour trente années de 
sociétariat, 

A Halluln 
C'est à l'occasion d'une fête organisée par 

• La Philharmonie • d'Halluin, que M. L. Ma-
naut, président, remit l'Etoile fédérale a MM. 
Louis Hoste, sous-chef, et Gustave Vanwel-
senaers, sergent-fourrier; la médaille d'hon-
nenr à MM. Jules Veraes, président ; François 
Deweirdt, Emile Desplancke, Polydor ,Ga-
deyne, Achille Vertaillte et Jules Vervaecke, 
pour trente ans de présence dans la société. 

Le même Jour avait lieu dans la même lo­
calité, une fête organisée par l'Harmonie 
• La Concordia >, pour honorer deux de -.es 
membres; l'Etoile fédérale fut remise à M. 
Victor Tanghe, sous-chef. 50 ans de présence, 
et la médaille d'honneur fut accordée a M. 
Jules Cousinne. 

A Orohles 
A Orchles, c'est M. Carpentier, trésorier de 

la Fédération des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais, qui procéda à la remise des 
distinctions accordées aux musiciens ci-après: 
l'Etoile fédérale à M. César Versez, sous-chef 
de l'Harmonie d'Orchies, 50 années de pré­
sence ; la médaille d'honneur pour 30 années 
à MM. Jean Verdier, Léon Dhellemme, Dieu-
donné, Demarcq, Charles Gossart, Marcel Bol-
lant, et un diplôme d'honneur pour 20 an­
nées, à MM. Léon Versez et Gaston Demmes-
sine, 

A Roubalx 
C'est au cours d'un grand concert de gala 

2ue donnait à l'Hippodrome de Roubalx < Le 
ercle Orphéonique c Les XL • sous la di­

rection artistique de son chef M. Vandes-
tienne, que M. Housieaux, administrateur de 
la Fédération, remit l'Etoile Fédérale à MM. 
Clodomir Joseph et Hubert Lescluse : MM. 
René et Dewarm, reçurent la médaille d'hon­
neur pour trente années de sociétariat. Le 
diplôme d'honneur pour vingt ans de ter-
vices fut décerné à MM. Auguste Debrau-
wère, Kléber Houzet, Henri Niffle et Hector 
Vanschorisse. 

A Vendin-le-Viell 
A l'Harmonie < Sainte-Cécile ». C'est M. 

Houzieaux, admîrïïstrateur de la Fédération 
qui remit l'Etoile fédérale à M. Henri Les-
tienne. pour 50 années de sociétariat et le 
diplôme d'honneur pour 30 années a MM. 
Augustin Laurent, Eogard Despringalle, Hen­
ri Quinquempoix, Auguste Lwnpereur et E, 
Laurent. 

La médaille d'honneur spéciale pour 34 an­
nées de présence dans différentes sociétés 
fut accordée à M. Emile Hazard. 

Nous adressons à tous ces vétérans de la 
musique nos vives félicitations. 

UN V I E U X MUSICIEN A L'HONNEUR 
Parmi les récompenses accordées a l'occa­

sion du Congrès récent de la Mutualité Fran­
çaise nous avons relevé le nom de M. Gus­
tave Gaspard, un vieux musicien Lillois bien 
connu dans le monde musical pour le dé­
vouement qu'il apporte depuis 49 ans. 
Lauréat du Conservatoire de Lille, M. Gas­
pard, fut l'élève de M. Bourelle, dans la 
classe de cornet à pistons où il remporta 
en 1886, un 1er prix de carnet et de trompette. 

Membre fondateur du « Club des XX » et 
du « Cercle Berlioz » dont il fait toujours par­
tie, M. Gaspard, M. Gaspard fut aussi mem­
bre de la musique des c canonnlers séden­
taires » des c Concerts populaires > et de la 
« Fanfare du Commerce d'Armentières. 

Ancien piston solo de la musique du 
3e Génie, notre vieux musicien, excellent ca­
marade s'est toujours dévoué pour rendre 
service. Outre la médaille de bronze des As­
surances sociales qu'il vient d'obtenir, M. 
Gaspard est aussi titulaire de la rosette d'of­
ficier de l'instruction publique, de la mé­
daille de bronze de la mutualité, de la mé­
daille d'honneur des Artistes musiciens de 
Lille ainsi que de la médaille accordée par la 
Fédération des Musiques du Nord et du Pas-
de-Calais. 

Toutes nos félicitations a ce bon serviteur 
de l'art et de la mutualité. 

Musiques civiles 
EPINAL (Vosges). — Musiciens, chanteurs, 

tambours, clairons, trompettes, qui désirent 
trouver emploi dans une grande usine, peu­
vent s'adresser à M. Trevillot, directeur de 
la musique, 23, rue de la Gare, à Epinal. 

RETHEL (Ardennes). — Un clarinettiste ca­
pable faire première partie dans harmonie 
et symphonie trouverait emploi de compta­
ble dans grande administration. 

S'adresser à M. Forest, directeur de la 
€ Symphonie Retheloise », a Rethel. 

HAUTMONT (Nord). — Un emploi de sous-
chef est réservé a excellent musicien, de pré­
férence clarinette saolo à l'Union Philhar­
monique d'Hautrtiont (Harmonie municipale). 

•S'adresser à M. Merveaux, président de la 
Philharmonie a Hautmont. 

Musique militaires 
REIMS (MARNE). — La musique du 106e 

R. I. a Reims (belle garnison et bon conser­
vatoire) accepte des engagements volontaires 
pour 18 mois. Des faveurs toutes spéciales 

seront accordées aux musiciens jouant ..oit 
flûte, hautbois, clarinette, trombone a cou­
lisse, basse, contrebasse et instruments à 
cordes. 

Ecrire au chef, M. Legeay. 
NICE (Alpes Maritimes). — La musique du 

22e B. C. A. à Nice, la plus belle garnison de 
France, réserve des places d'engagés volon­
taires à bons musiciens jouant instrument, 
cuivre au bois. Primes d'engagement et fa­
veurs exceptionnelles. Ecrire au lieutenant 
chef de musique, M. Lohberger. 

C. BENOL. 
s i » 

De» sursis d'appel aux agriculteurs 
pendant la période 

des grands travaux de récolte 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. A. Lebrun, 
Elle a approuvé un rapport de M. Messiiny, 
concluant a l'adoption, avec modifications, 
d'une proposition de résolution de M. Joseph 
Faure tendant à accorder des sursis d'appel 
aux agriculteurs pendant la période des 
grands travaux de récoite. 

Elle a également approuvé un rapport du 
général Hirschauer concluant & l'adoption 
du projet de loi modifiant l'article 3 de la 
loi du 4 janvier 1929. (Le temps passé dans 
le grade de caporal-chef au delà de la durée 
légale du service comptera dans la Umite de 
18 mois. Dans les deux ans de grade de sous-
officiers exigés pour l'entrée dans certaines 
écoles). a)sH 

Ajoutons que M. Messlmy a déposé son 
rapport sur le bureau du Sénat. M. Messlmy 
est d'accord pour inviter le ministre de la 
Guerre à donner a ses commandants de ré-

f ions des instructions en vue du report soit 
l'automne, soit a l'année prochaine des 

convocations qui constituent du fait de leur 
date u n préjudice grave pour les agri­
culteurs. 

En ce qui concerne les années à venir, U 
lui parait nécessaire de donner par tous les 
moyens le maximum de publicité aux possi­
bilités de choix de la date offertes aux ré­
servistes convoqués ; d'augmenter le nombrî 
des périodes et notamment de celles qui ne 
coïncident pas avec les gros travaux des 
champs ; d'augmenter la capacité des bara­
quements dos camps d'instruction voire 
même le nombre de ces derniers de façon que 
les réservistes puissent être convoqués en 
nombre aux périodes les moins gênantes 
pour les travaux agricoles. 

LES DIRECTEURS 
DE LA PRESSE PROVINCIALE 

VISITENT 
LES USINES RENAULT 

A l ' o c c a s i o n de l eur r é u n i o n m e n s u e l l e , 
l es Directeurs de s Grands R é g i o n a u x de Pro­
v ince ont . t e n u à m e t t r e à prof i t l eur présen­
ce à P a r i s p o u r v i s i ter l e s USINES RENAULT 
qui c o n s t i t u e n t u n e des p l u s i m p o r t a n t e s 
a f fa i res i n d u s t r i e l l e s f rança i se s et qu' i l é ta i t 
in téressant p o u r tes d i r i g e a n t s de l a P r e s s e 
P r o v i n c i a l e d e c o n n a î t r e . 

Cette v is i te a e u l i e u le 27 j u i n ; M. BOUR-
RAGEAS. Directeur du Syndifat des Grands 
R é g i o n a u x , 40 Direc teurs d e J o u r n a u x accom­
p a g n é s de p l u s i e u r s D i r i g e a n t s de l'AGENCE 
HAVAS, ont été r e ç u s par M o n s i e u r Louis 
RENAULT, et les Admin i s t ra teurs d e s Us ines . 

L a préc i s ion et l a r é g u l a r i t é d u travai l 
d a n s l e s a te l i ers , l a p u i s s a n c e d e s m o y e n s 
m i s e n * œ u v r e , la qua l i t é et l a var ié té d e s fa­
br ica t ions , o n t v i v e m e n t frappé l e s v i s i t e u r s , 
qui t inrent , a v a n t l eur départ , à e x p r i m e r 
toute* leur s a t i s f a c t i o n et le g r a n d intérêt 
qu' i l s a v a i e n t pris à l a v is i te de cet te bel le 
industr ie f rança i se et . en part icul ier , à ce l le 
de la n o u v e l l e et p u i s s a n t e u s i n e de l'Ile 
S e g u i n . 

Des fraises arrosées d'un peu de Yoghourt 
crème Lajtella, constitue un dessert exquis , 
hygiénique e t rafraîchissant. 

VICHY Reine des Stations ftennalet 
AVRIL * OCTOBRE 
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LA MONASIX 6 cyl. 
E S T L A V O I T U R E 

ECONOMIQUE 
P A R E X C E L L E N C E 

parc* qu'alla est robuste et durable, c* qui est prouvé 
par le grand nombre de voitures R E N A U L T qui 
continuent a donner toute satisfaction, après plusieurs 
annnées d'un service intensif. 

A l'économie que procure cette solidité 
s'ajoute celle qui résulte d e la fa ta le 
consommation on assène* , a n pneus 
a l d e la modicité dus impots «t dus 
pr imas d'assurance (calculés sur • CV> 

Le choix du moteur de la MON A SIX pour les taxi» 
parisiens, 6 cyl indres, est une démonstration sans 
égal» de ses qualités d'économie et de robustesse» 

M O N A S I X 6 cylindres. O * t £ A Q 
4/5 places, 4 portes, depuis..» 

Demandez un essai . 

frs 
V e n t » à crédit 

RENAULT 
• • • BILLANCOURT (S*in*) * t chez tous nos Agents. •JBfM 
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CYCLISMli 

Après le( VIIe Critérium 
du "Réveil du Nord" 

Nous tenons à renouveler aujourd'hui nçs plu» 
vifs remerciement à tous ceux, gendarmes, agems 
Us police, sapeurs-pompiers, membres îles sociétés 
sportives, qui nous ont apporté leur précieux coa-
cours dans l'organisation de notre épreuve. Qu'on 
nous excuse de n a pas citer de noms mais 11 y PU 
aurait tant a donner que ruus y renonçons dans 
la crainte de faire un oubli toujours regrettable. 

No» remerciements Iront aussi a nos collabora­
teurs et correspondants, qui se s c w si bltu dé­
voués pour la réussite 0» notre compétition et 
aussi a nos dépositaires et vendeurs dont le zèle 
a permis aux spectateurs da connaître, par notre 
Journal, les noms des petits gars qui luttaient si 
courageusement sur la route. 

Nous n'aurions garde d'oublier le « Club de» 
Vingt » de Denaln et la Fanfare « L'Union de 
Lille ». cjul donnèrent de si brillants concerts ; 
M. le docteur Penant, qui. assiste d'un interne, 
prodigua ses soins éclairés aux blessés, heureuse­
ment peu nombreux t les municipalités qui noui 
aidèrent si complaisamment dans notre tache et 
enfin nos aimables confrères qui donnèrent hier, 
sur notre épreuve, des comptes rendu» élegieux. 

Nous témoignons également a toutes les person­
nes qut étaient présentes soit dans les contrôles, 
soit à *'arrtvée, notre sincère reconnaissance, 
DOur avoir marqué ainsi l'iniér<H qu'elles portaient 
a notre épreuve et aussi à notro journal, 

LEON R0BITAILLE VA MIEUX 
Non» avons fait prendre hier des nouvelle» de 

Léon Bobitallle. le Jeune et vaîeureux coureur du 
Cyclo Club St-Maurlce. qui, ainsi que nous l'avons 
relaté hier dans notre compte rendu, fit une cho-
te brutale avant Douai. KobitalUe blessé sérieu­
sement à la tète, se trouva indisposé dans la vol-
ture qui le ramenait 4 snn domicile, donnant ainsi 
des catntes à son entourage. 

Heureusement les blessures, quoique térieuses, 
n'étaient que superficielles et maintenant Robl-
taille, qui a bien passé la nuit de dimanche a 
lundi, va beaucoup mieux. 

Ce qu'il regrette c'est de n'avoir pu disputer 
notre épreuve. Qu'il se console en pensant qu'il 
aura encore l'occasion de nous prouver se» capa­
cités. Le principal c'est que ses blessures se re­
ferment bien vite, aussi formons-nous des voeux 
pour son prompt rétablissement. 

LES PRIMES AUX CONTROLS* 
Voici l'attribution de» primes dans les divers 

contrôles : 
A oenain ! 10 fr. I Wlnslngiies. 1er au contrôle 

et lo fr. s Eondelaere. se. Primes offertes i 
M. Ravez. 

A Valenolenne» r 50 fr. à André Vanderdoncxt 
ter passant devant le Café du boulevard : SO tr 
à Henri Deudon. 1er Valenclennois passant devant 
ledit café : 45 fr à Robert Joly, d a Valenciennes. 
Primes offerte» par M. pavafne. 

30 fr. à Raymond Debruycker. 1er Tassant »u 
contrôle pavillon Watteau. place Cardon. Frime 
offerte par M Rémy. 

M. Dhlnaut. de Somaln. nous a remis une somme 
de 25 fr. pour le club 1er classé, donc le Cycle 
Club SatntM.iurlce. 

Nous donnerons prochainement la liste des au­
tres primes. 

CE QUE DISENT NOS CONFRERES 
Di I I i Dépêche » i 
Dimanche s'est disputée la grande épreuve orga­

nisée par notre confrère « La Réveil du Nord • 
dénommée le Critérium Cycliste, et qui remporte 
chacrue année un très vif succès. Cent soixante-
quatre routiers étaient enirairés et. malgré le '<v 
lell radieux, qui annonçait une très chaude jour­
née, on enregistra fort peu de défections • 

De I' i Echo du Nord • i 
Le 8e Critérium Cycliste du Nord, couru hier 

par un terni.s magnifique, a obtesu un bon succès. 
Sur les 164 coureurs que comportait la liste de» 
engagés, 1H prirent le départ, a 11 h. 30. »u 
delà de la porte de Douai, a un endroit qui -'e-
vlent classique pour un départ de course cycliste. 
Perraln. Deudon, Deconninck. le Jeune André Van. 
derdonckt, Vanhéc-, récent vainqueur du Grand 

Prix Brampton, ohont. Rondelaere, etc. étalent 
au départ et leur seule présence faisait'prêsaxer 
une bille bataille wo»»ser 

Du < Journal de Roubalx » i 
Lei Critérium du Nord, disputé hier, a remport* 

un beau succès : îeo coureurs avaient envoyé leui 
engagement et li-2 prirent le départ 

Du i Télégramme » : 
Le te Critérium Cycliste du . Réveil du Nord . 

disputé par un temps idéal, avait réuni igo enia^ 
«*•*•"*»*'»*» u iu ies i s prirent le départ s Ron-

Jusqu'à Cambrai un groupe Imposant mena 1» 
train et ce n'est qu'après le passage de cette 
ville que de» échappées s e produisirent 

Ln nombreux public assistait à l'arrivée et i» 
service d'ordre eut fort à faire pour endiguer 
tous les curieux de ce spectacle. Les arrivées ru-
rent espacées pour les premiers. « " ' c e s ru-

Le 24e«Tour de France 
cycliste 

L e s E n g a g é s 
LES « AS • 

Equlpo belgo : 1. Jean Aerts • 1. Dossche : 3 
Duauystra ; 4. Meertcus ; ô lionduel ; «. rot 
iannoy ; 7. Laloup ; 8. Taverne. 

<.E,„U1,P* i t * l ' , n n « ! 9- Binda : 10. Piemontesl : 
II. Bellonl ; u. Guerra ; la. Tancera ; 14. FrasI 
earelli ; 15, Gremo ; 16. Giuntelll. 
. „ E Ï J " , * •»P"«n» |e ! 17. Cardona 1S. José Trueba: 
19 Rier.i ; i». Cepeda : il. vincents Trueba ; « 
Mateu ; JJ Dreuiit ; Si, Tubau. 

Equipe allemand» : -.';,. Mambey : 3». Wolke • 
"" nu : S S^ha:A '• **• Tlierracù ; 30. Sléfiel; 

Equipe franoaise 1 33. ctarlcs Péiissler : 34. 
Foniau : oi. Merviel : 3J. Marcel Bidot ; 37. An-
^ n ' " _ * u . K D * : M - •^•UUCQ ; 38. Pierre Magne ; 
40. Afauclaire 

LES TOURISTES-ROUTIERS 
101 Marcel Masson (Dieppe) ; 10î. Léopold Bol», 

selle (Kennesj : 103 Georges petit (Paris) • 104 
Charles Cottalorda (Cannes ; 106. Baptiste Bérar-
di ;Caunes ; loti. Paul Killtat (Alger) 107. Pierr. 
Charton (Homécourt-Jœuf) ; 10s. François Moreels 
(Satinois) ; 108. Armand Goubert (Haulmont) • 110 
O. Taiileu (ïpres. Belgique) ; lit Henri Prôfosi 
(ChaviUe) ; 112 Henri Gottrand (Scnlisi • i n . 
Charles Ceuto (Marseille) ; 111. Georges Bert'^n 
(Troyes) ; 11*. Pierre Bobo (Perpignan» ; l is. 
Edouard Teissère (La Ciola) ; 117. Paulin Lan-
teris (Antibes) ; u s . Lucien Lange (Nancy) • 
119. Fernand Moulet (Berrv-au-Bac) ; 120 Emile 
Faillu (Paris) : 1:1. Maurice Arnoult (Evreux) ; 
122. Benoit Faure (Andrézicux) ; ISS. Marcel Fol-
liot (Aubervillicrs) : 124. Jean Ampurias (Nice) : 
125. Auguste Encriiis (Menton) 156. Fbaldo 
Merlo (Modane; ; ui. Marcel lipide (Be^sege-) : 
128. Gino Bartoluccl (Cannes) ; 129 Guy Rarlffi 
(Reims) : 130. André Léger (Laoni : 131. Adrien 
Plautin (Montagnac) ; t.1-2. Marcel Mazevrat (Au-
biére) : l u . Eugène Greau (Loudunl : 134 Fer. 
nand Fayolle (Nice) : 13.',. Paul Delbart (St Quen­
tin) ; 136. Jean Martinet (Genève' ; 137. Mardi 
Huot (Pantin) : 133 Werner. Grandvlniers (Oise); 
139. Secondo Martinctto (Lemhardero, prov. de 
Turin) ; lso François Menta 'Nice) ; 141 Taver­
ne. Binche (Belgique) . 14» Toui.ird (Trouvtlle) t 
l it . Autaa (Artix> : l u . Alh Barthélémy (Four. 
mies) - 143. H. Simonin (Nancy) ; (48 Julien 
Perraln (Lille) : 117. Louis Baiard (Charlleu) ; 
118 Vincent Fremont IChassereuii) : lia. Jean Gon-
leme (Aurtllac) : IM Colleu (Alger) : 151. R 
Calmette* (Montn-ont-sur-l'isle) ; 152 Marcel Tis 
sier (Auxerre) : 153 Lucien Buysse (Belgique) : 
I5i. Orner Huysse (Belgique : US Mnttarrt Allo-
gne (Belgique) : tr,-; Declercq (Iwuy) : 157. Bri-
vlo, a Cortio (Italie) : 158. Menegaiil. Vérona 
(Italie) : 159. M.'igagnint. Piomhino (Italie). : 
160. Antonio Pe-entl Bergame (Italie). 

LES REMPLAÇANTS 
Ml. Ondet (Clermont-Ferrand) ; 162. Tourna 

(Trouvillci : 163. Peglion (Les Olives. Marseille) ; 
16t. Jouel (Saint-Ouen) ; 160. Perrigan (Angers) : 
166. Buynooghe (Saint-Denis) ; 167. Badal (Mont­
pellier ) ; 168 F. Robacbe (Billancourt) ; 169. 

LA GRANDE LIQUEUR FRAIiÇAISE 
(Tune fabrication parfaite et toujours 
égale, doit à l 'emploi de fines 
champagnes son bouquet délicieux qui . 
lui a conquis une célébrité mondiale 

^••^sïi^JjL _rJ_i^_ci; 
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— Vous ne voulez pas prendre un vête­
ment, lui demanda un des magistrats, vous 

• ne voulez rien emporter? 
Un vêtement ? Elle ne possédait elle, de­

puis vingt - quatre heures millionnaire, 
qu'une vieille pèlerine d^ drap, provenant 
comme toute sa maigre garde-robe, des 
mises bas de Mme V aragui''Z . ce ne (ut 
point à cela qu'elle pensa... mais aux petits 
sabots, sculptes dans le noyer, par celui 
«qu'elle aimait., par Albéric Soucaud. 

Non, pour toute cette famille. Chérie n'é­
tait point coupable. Impossible que cette en­
fant inoffeasive, la douceur même, eût porté 
ce terrible coup de couteau. 

Claude se montrait le plus incrédule ; l'in­
dignation marquait chacune de ses paroles ; 
c'était sa fièvre qui éclatait, son sang brû­
lait, il boullonnait sous son crâne, lui don­
nant par Instant l'affolante sensation qu'il 
allait sortir par une iêlure. 

Etait-ce la démence 1 II éprouvait le be­
soin de crier : 

— C'est moi... moi. C'est mol . , l'assas-
ain 1 

L'énergie qu'il devait mettre en œuvre 
pour v échapper dépassait la somme de 
l'énergie humaine. 

Et pendant que Mme Varagniez, son fils 
aîné, la Pétéloune, la brave femme depuis 
de s i longues années, avec son mari, au 
service de Mme Agathe Varagniez, e t que 
celle-ci, qui leur promettait de petites renies 
après elle, couchait sur son testament, pour 
la somme de 100 francs, discutaient, auprès 
du lit où Marie-Thérèse, maintenant muette, 
demeurait étendue, les yeux toujours rivés, 
et malgré elle, h son père, le visage blanc 
dans le flot de ses Cheveux noirs, — la voi­
ture croisant, près de Béziers, celle qui y 
ramenait les magistrats, ayant en face 
d'eux l'héritière de Mm* Varagniez, allait 
sur la route poudreuse an trot tranquille 
de son cheval. 

Quand elle franchit la grille, pour pren­
dre l'allée de platanes conduisant au châ­
teau, Marie-Thérèse, remise de ce qui avait 
été une crise nerveuse, et seule en ce mo­
ment avec sa mère, venait de s* lever. 

Entendant un bruit de roues, ails s'ap­
procha de la fenêtre, avec peut-être l'es­
poir, le *fol espoir qu'on la ramenait, 
qu'elle avait, avant la fan du trajet, prouvé 
son innocence-

Mais la terrible griffe lui enfonça dans 
le cœur ses pointes aiguës. L'obsession, à 
peine écartée, retentissait. 

Et, avec horreur, elle se demanda si, 
pour prouver son innocence, il ne lui avait 
pas fallu en accuser un autre. 

Car l'oeil de Chérie, qui passait si morne 
sur tous, dans le vestibule, jetait en ren­
contrant le sien, une lueur, oh si faible 
qu'elle surprenait pourtant, et dont il lui 
semblait saisir l'expression. 

— Je me sacrifie : lui disait le rapide re­
gard oui restait voilé. 

Elle en subissait à cet Instant l'impres­
sion, dans un trouble aussi intense que 
deux heures plus t ô t 

Ce n'était point le Grand landau qui pas­
sait la grille, mais une espèce de cabriolet 
dans lequel elle reconnut celui qu'on atten­
dait au Val-Rose, sans qu'il eût fixé le jour 
de son arrivée, celui qu'elle avait oublié 
presque au cours de ces émotions succes­
sives et terribles. 

Elle eut de nouveau des battements de 
cœur, cette fois de joie, une joie d'autant 
meilleure qu'elle l'arrachait à l'idée fixe 
qui commençait à empoisonner sa vie de 
jeune fille insoucieuse du présent et con­
fiante dans l'avenir. Frédéric 1 

Il ferait par sa seule présence cesser ce 
cauchemar, i l éloignerait la hantise et elle 
dirait demain, ce qu'elle avait dit tout & 

l'heure, avec cette conviction que rien, 
cette fois, n'ébranlerait. 

— Monstrueuse !ai-je pu cofccavoir cette 
pensée monstrueuse I 

Il fut accueilli, le fiancé, non seulement 
par Marie-Thérèse, mais par son père, 
mais par toute la famille, à qui sa venue 
sembla d'abord le plus sûr des dérivatifs 
avec des élans, des démonstrations qui ne 
laissèrent pas de l'interloquer. 

Ces effusions tombèrent, du reste, brus­
quement 

Il ne savait rien ; on lui dit tout ; et le 
reste de la journée on ne parla que de l'é­
vénement Il voulut entrer dans la pièce où 
la malheureuse femme avait été frappée ; 
il s'arrêta, à l'endroit de la cour où l'on 
abandonnait son cadavre. 

C'était M. Varagniez qui fournissait les 
explications n^icssaires. 11 parlait un peu 
sourdement, mais avec un très grand 
calme. 

Et Marie-Thérèse, écoutant cela, sentait 
plus grand le soulagement. Le soupçon 
maudit s'évanouissait, U lui semblait en­
core qu'il ne reviendrait jamais plus. 

Frédéric Silvère ne pourrait passer que 
trois ou quatre jours au Val-Rose. 

Son arrivée, après l'agitation du premier 
moment, y devait apporter une paix pro­
tonde, comme celle qui suit les grands bou­
leversements-

Ce ne fut, du reste, qu'une très courte 

accalmie ; chacun nourrissait un espoir 
qui ne devait point se réaliser ; le soir 
tomba. Chérie n'était point là... libre, re­
laxée, comme les vagabonds. 

On allait se mettre à table, la porte de la 
salle à manger était ouverte sur l'office, et 
celle de l'office, jusue en face, ouverte sur 
la vaste cuisine où 1 on voyait la Pétéloune 
aller et venir dans le coup de feu de son 
dîner à préparer. 

L'âtre devant lequel ratissait un lièvre, 
tué par POtélou, bon c a s s e u r , et qui pour­
voyait le château de gibier pendant la sai­
son, — Mme Varagniez lui payait pour 
cela son permis, — jetait les reflets de sa 
flamme claire dans l a pièce vaste au pla­
fond lourd o<i pendaient les quartiers de 
lard et les jambons. ' 

Soudain, en haut des trois marches don­
nant accès, de la cour à la cuisine, dont 
l'entrée restait presque toujours libre, ap­
parut le grand vieillard vêtu de sa peau de 
chèvre, connu à une vingtaine de lieues à 
la ronde sous le sobriquet que loi valait 
son accoutrement. Son gourdin à la main, 
son chien sur ses talons, la Bique était 
accompagné d'un autre homme, très jeune, 
aux cheveux de jais, aux yeux farouches, 
dans un visage d'une pâleur blafarde. 

Albéric Soucaud, le camarade d'enfance 
de Chérie, venait voir, comme le va-nu-
pieds, si elle était là.. . 

Ils s'avancèrent dans la cuisine, 09 les 

dalles disjointes lavées seulement de la 
veille, les magistrats ayant défendu Jus­
qu'à ce moment de faire disparaître aucun 
indice du crime, avaient^ardé l'empreinte 
s'ombre du sang qui s'y coagulait 

— Elle n'est pas revenue, dit la serrante, 
avant qu'ils eussent parlé. 

Albéric Soucaud fit en chancelant deux 
pas en arrière aui le collèrent au cham­
branle de la porte-

La Bique tapa son bâton sur le sol et de. 
meura les deux mains appuyées dessus, 
baissant la tête ; Six-Sous, collant «on mu­
seau humide au bas du pantalon de *on 
maître, l'œil terne, la queue entre les p a t 
tes, restait derrière lui, immobile, comme 
atteint par sa stupeur. 

De la salle à manger, ce groupe des deux 
hommes et du chien, devant lequel la Pé­
téloune, une cuiller en fer à la main, qui 
servait à arroser le lièvre achevant de rôtir 
se tenait, son exclamation lâchée, dans le 
mme silence, enveloppée des reflet» brus 
ques du foyer, était d'un effet sais issant 

D'abord s'avança M. Varagniez. 
Sa femme, sa fille, Frédéric Silvère et 

les trois jeunes garçons, ensemble, arri­
vèrent dans la cutsnie. 

— Elle n'est pas revenue T 
— Non, fit M. Varagniez. 

O nttvrU 


